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Le Comptoir des Mines Galerie à Marrakech présente l’exposition individuelle de Hassan 
Darsi depuis le 8 Février. Ce projet puise son origine dans un dialogue de plus de vingt 
ans qu'a entretenu Hassan Darsi et Hicham Daoudi - fondateur du Comptoir des Mines 
Galerie, au début des années 2000- et les projets respectifs qui les ont réunis à 
différents moments, La Source du lion, la maquette du parc de l’Hermitage, le pavillon du 
Maroc lors de l'exposition universelle de Dubai Expo 2020. Cette exposition tente de 
dévoiler le cheminement artistique très dense que mène Hassan Darsi à travers ses 
nombreuses interrogations sur l'urbanisme, la société, les pratiques artistiques, et 
l'espace public au Maroc. L'activisme dont a fait souvent preuve Hassan Darsi sera le fil 
conducteur de ce grand projet que le Comptoir des Mines accueille lors de la foire 1-54.  
Cette exposition d'envergure, à la fois rétrospective et inédite, met en lumière les 
dernières recherches de l'artiste, créées spécialement et ancrées dans ses explorations 
artistiques qu'il nomme « L'état du monde ». Puisant son inspiration dans le pourtour 
méditerranéen et l'Afrique pour ses recherches les plus récentes, Darsi explore des 
chantiers symboliques à l'échelle mondiale, entrelaçant des enjeux politiques, humains, 
sociaux, écologiques et culturels.  



« Hassan Darsi appartient à cette génération qui tourne le dos aux pratiques dominantes 
sur la scène nationale pour s'ouvrir aux démarches artistiques les plus contemporaines, 
à l'échelle internationale. En effet, depuis son retour au pays, après une formation en 
Belgique, Hassan Darsi développe un parcours artistique sans cesse porté par une 
éthique rigoureuse et une esthétique exigeante, empreintes d'un engagement citoyen », 
dit l’artiste, critique et chercheur Mohamed Rachdi.  
  

Citoyen avant tout  
  

Hassan Darsi est né à Casablanca. Après sept années d’études artistiques à l’Ecole 
supérieure des Arts Plastiques et Visuels de Mons en Belgique, il rentre au Maroc en 
1989, et depuis, son travail a toujours été intimement lié au contexte social, culturel, 
politique et économique de son pays comme de ses interactions avec le contexte 
mondial. Son parcours rassemble des gestes et productions qui défient le simple objet 
d'art comme horizon d'activité créatrice. L'action et le processus sont aussi importants 
dans sa démarche que l’œuvre elle-même. Citoyen avant tout, l’engagement civique est 
une donnée essentielle dans sa vie d’homme et d’artiste. Les œuvres et les projets qu'il 
développe sont caractérisés par un positionnement critique et socio-politique qui 
s’exprime à travers la notion de projet, comme outil d’action privilégié. Les interventions 
urbaines, installations, films et sculptures qu'il a réalisés sont nourris du contexte où il vit 
et travaille, comme des lieux et des situations qui traversent sa vie. Il est intimement 
persuadé que l’art a un rôle essentiel à jouer dans le développement culturel et humain 
de sa ville, de son pays et du monde dans sa globalité, et depuis de nombreuses années 
il tente, à son échelle, bien qu’une toute petite échelle au regard d’un vaste chantier, de 
signaler, de souligner et de réaliser des œuvres et des projets comme autant de 
déclencheurs de prises de conscience citoyennes et politiques. 
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https://fr.le360.ma/culture/autrement-dit-ou-quand-hassan-darsi-explore-de-nouveaux-materiaux-au-
comptoir-des-mines-a-marrakech_64CC56X4NRE2BMBL2L4JXC2DJY/ 

 

«Autrement dit», ou quand Hassan Darsi explore de nouveaux 
matériaux au Comptoir des mines à Marrakech 

 

Par Qods Chabâa et Adil Gadrouz (Le 11/02/2024) 

Jusqu’au 10 avril, la galerie le Comptoir des mines à Marrakech abrite l’exposition de 
l’artiste Hassan Darsi qui, pour la première fois, fait le pari de s’inspirer du monde manuel 
des artisans et de réaliser des œuvres grand format où il explore de nouveaux médiums. 

Hassan Darsi combat les certitudes autour de son travail. Connu pour prôner un art 
manifeste, toujours engagé dans son environnement, l’artiste ose de nouvelles 
explorations, sort de l’esprit de la maquette et présente des œuvres grand format. Pour 
découvrir cette belle exposition du fondateur de la Source du Lion, une seule adresse: le 
Comptoir des mines, à Marrakech. Ses explorations sortent des carcans habituels. Elles 
sont le résultat d’un cumul de toutes les imbrications créées au fil des projets. Un chantier 
ouvert que Hassan Darsi n’a de cesse d’interroger. 

Hicham Daoudi, directeur du Comptoir des mines, confie: «Cette idée a commencé il y a 
trois ans, juste après la Covid-19. Avec Hassan, nous avons eu envie d’explorer toute une 
recherche autour de ses engagements passés. Il s’agit d’aborder les questions sur 
l’urbanisme en prenant comme point d’ancrage la maquette du projet “Le Square d’en 
bas”, qui est très important et de déployer dans différents espaces des familles d’œuvres 
d’art comme ici dans le hangar avec les ardoises et l’œuvre “Afrique en chantier”.» 

À l’intérieur du bâtiment, dans les différentes salles, les spectateurs sont invités, précise 
notre interlocuteur, à apprécier des recherches moins impressionnantes en forme et en 
volume, avec ce fil conducteur de l’authenticité de Hassan Darsi, de son engagement au 
sein de la société qui est très visible dans chacun des espaces. 

«Je n’ai jamais exposé à proprement parler à Marrakech et je voulais que l’exposition se 
fasse à l’échelle de cette ville et de ce qui appartient à ses habitants. Je me suis donc 
demandé jusqu’à quel point je pourrais aussi m’essayer, en tant qu’artiste, mais aussi en 
tant qu’artisan en m’exerçant dans le manuel. C’est une manière d’aller jusqu’au bout et 
de pousser notre idée à être en adéquation avec nos aptitudes manuelles, techniques», 
souligne Hassan Darsi avant de poursuivre: «C’est pour cela que j’ai essayé de déployer 
dans les espaces diverses performances techniques dans l’utilisation du bois, de la craie, 
de la résine, du métal, de l’ardoise. Je voulais qu’il y ait un festival de matériaux et de 
médiums et d’excellence.» 

Pour être en adéquation avec l’esprit de la ville de Marrakech, où il y a une belle 
concentration d’artisans traditionnels, Hassan Darsi s’est amusé à dompter le bois. Dans 
«Amulettes» ou «Soulèvement», l’artiste apprivoise ce matériau naturel et écologique pour 
mieux donner vie à l’univers artisanal de Marrakech 



https://aujourdhui.ma/culture/il-presente-son-projet-autrement-dit-a-marrakech-
hassan-darsi-le-messager-dun-art-reflechi 
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Il présente son projet «Autrement dit» à Marrakech 
Hassan Darsi, le messager d’un art réfléchi 

 

 

 

Le Comptoir des Mines Galerie de Marrakech s’apprête à accueillir une 
exposition individuelle de l’artiste multidisciplinaire Hassan Darsi. Celle-ci met 
en lumière les dernières recherches de l’artiste, créées spécialement et 
ancrées dans ses explorations artistiques. 

 

L’artiste novateur Hassan Darsi investit le Comptoir des Mines Galerie de Marrakech. 
Il présente à partir du 8 février 2024 son exposition individuelle intitulée «Autrement 
dit», organisée dans le cadre de la Foire d’art contemporain africain. «Ce projet puise 
son origine dans un dialogue de plus de vingt ans qu’ont entretenu Hassan Darsi et 
Hicham Daoudi, fondateur du Comptoir des Mines Galerie, au début des années 
2000, et les projets respectifs qui les ont réunis à différents moments, la source du 
lion, la maquette du parc de l’Hermitage, le pavillon du Maroc lors de l’exposition 
universelle de Dubai Expo 2020», explique la galerie. Et d’ajouter : «Cette exposition 
tentera de dévoiler le cheminement artistique très dense que mène l’artiste à travers 
ses nombreuses interrogations sur l’urbanisme, la société, les pratiques artistiques, 
et l’espace public au Maroc». 

Il faut dire que cette exposition d’envergure, à la fois rétrospective et inédite, met en 
lumière les dernières recherches de l’artiste, créées spécialement et ancrées dans 



ses explorations artistiques qu’il nomme «l’état du monde». Puisant son inspiration 
dans le pourtour méditerranéen et l’Afrique pour ses recherches les plus récentes, 
Darsi explore des chantiers symboliques à l’échelle mondiale, entrelaçant des enjeux 
politiques, humains, sociaux, écologiques et culturels. 

«Le travail de Hassan Darsi repose essentiellement sur des actions qui remettent en 
cause l’objet simple, comme horizon de l’activité créatrice – même si parfois cette 
pratique implique l’utilisation d’objets. En réalité, les objets que l’artiste va produire 
ou sur lesquels il travaille, ne peuvent avoir en tant que tels des qualités esthétiques. 
C’est l’action qu’il développe qui lui importe. En effet, l’artiste vit son aventure 
poétique moins comme des formes que comme l’outil expressif d’une attitude. C’est 
une manière d’articuler des positions pro-analytiques et des critiques artistiques, 
culturelles, sociologiques et politiques. C’est pourquoi Hassan Darsi veille sans 
cesse à la justesse de son action et au fait que son œuvre doit rester un projet ouvert 
et signifiant et non un projet réduit aux seules évidences matérielles», lit-on dans 
l’extrait du catalogue «Hassan Darsi : l’action et l’œuvre en projet» par Mohamed 
Rachdi, Éditions Le Fennec (2011). 

 

Artiste engagé  

 
Hassan Darsi est un artiste pluridisciplinaire qu’on ne présente plus. Après sept 
années d’études artistiques à l’Ecole supérieure des arts plastiques et visuels de 
Mons en Belgique, il rentre au Maroc en 1989, et depuis, son travail a toujours été 
intimement lié au contexte social, culturel, politique et économique de ce pays 
comme de ses interactions avec le contexte mondial. Son parcours rassemble des 
gestes et productions qui défient le simple objet d’art comme horizon d’activité 
créatrice. L’action et le processus sont aussi importants dans sa démarche que 
l’œuvre elle-même. Citoyen avant tout, l’engagement civique est une donnée 
essentielle dans sa vie d’homme et d’artiste. Les œuvres et les projets qu’il 
développe sont caractérisés par un positionnement critique et sociopolitique qui 
s’exprime à travers la notion de projet, comme outil d’action privilégié. Les 
interventions urbaines, installations, films et sculptures qu’il a réalisés sont nourris du 
contexte où il vit et travaille, comme des lieux et des situations qui traversent sa vie. 

Il est intimement persuadé que l’art a un rôle essentiel à jouer dans le 
développement culturel et humain de sa ville, de son pays et du monde dans sa 
globalité, et depuis de nombreuses années il tente, à son échelle, bien qu’une toute 
petite échelle au regard d’un vaste chantier, de signaler, de souligner et de réaliser 
des œuvres et des projets comme autant de déclencheurs de prises de conscience 
citoyennes et politiques. Aujourd’hui, après avoir fait souvent de la ville son terrain de 
prédilection, son désir est d’explorer d’autres espaces publics souvent oubliés, ceux 
de la campagne de la région du Grand Casablanca-Settat, symboliquement situés 
entre la capitale économique, Casablanca, et la capitale politique et administrative 
qu’est Rabat. Son objectif est d’expérimenter à partir d’un projet, d’un contexte de 
nouvelles pratiques et formes artistiques, de créer un fil conducteur qui participe à 
tisser du lien social. Un projet qui s’inscrit dans le champ artistique tout en proposant 
de possibles alternatives sociales, écologiques et économiques à un territoire. 

 



 

 

 



 

L'exposition « Autrement dit » dont le vernissage a eu lieu jeudi 8 février, à l’occasion de la nuit 
des galeries de la foire 1-54, révèle l'engagement de Darsi envers l'évolution de la scène 
artistique marocaine et son désir de susciter une réflexion critique sur les défis de notre 
époque. À travers des installations, des sculptures, des interventions dans l'espace public et 
des performances, Darsi créé des champs de rencontre et de dialogue, favorisant ainsi une 
prise de conscience collective et une réflexion sur notre société. 

L'œuvre de Darsi est imprégnée d'une sensibilité portée sur la mémoire collective et à l'histoire, 
comme en témoignent ses interventions autour de bâtiments historiques menacés de 
destruction et ses sculptures évocatrices de souvenirs oubliés. En explorant les ruines et les 
vestiges du passé, Darsi invite le public à méditer sur la question de « la mémoire » et sur 
l'importance de préserver les traces du passé pour les générations futures. 

De fait, en se servant des maquettes comme déclencheurs de prises de conscience, Hassan 
Darsi s'est attardé (pour « Autrement dit ») sur le destin du bâtiment Legal Frères et Cie, sis à 
l’avenue Mers Sultan à Casablanca, surplombant l'Atelier de La Source du Lion. En recréant ce 
bâtiment à l'échelle de 1/50ème, il a ouvert la voie à de nouvelles narrations et à de nouvelles 
formes de questionnements. La maquette de Legal Frères et Cie, scrutée avec minutie, incarne 
la nécessite de réfléchir collectivement aux réalités sociales et urbaines souvent négligées. Ces 
maquettes, accompagnées de quelques images, demeurent désormais les seuls témoins de 
l'intégrité du bâtiment, témoignant à la fois de son naufrage ainsi que des réalités politiques et 
urbaines de Casablanca. 

UN ART ENGAGÉ 

Les interventions de Darsi dans l'espace public, telles que ses travaux sur les jetées portuaires, 
interrogent les réalités politiques, sociales et économiques de notre époque, invitant le public à 
réfléchir à son rôle dans la société ainsi qu’à l'impact de ses actions sur le monde qui l'entoure. 

 

Hassan Darsi, Amulette II, 2023, bois et peinture noire, 265 x 250 x140 cm. 

La notion de chantier est également centrale dans le travail de Darsi, symbolisant le processus 
évolutif de ses œuvres qui se nourrissent les unes des autres pour créer un vaste chantier 
symbolique. L'échafaudage d'entrelacs de bois, ponctué de touches dorées rappelant les 
contours du continent africain, témoigne de l'appartenance de Darsi au Maroc tout en faisant 
référence  à son processus créatif. 



 

 

Hassan Darsi, Ardoise III, 2023, pastel tendre blanc sur dibond, 150 cm. 

« Les Ardoises », par exemple, présentent un motif d'échafaudage en trait blanc sur fond noir, 
évoquant une fragilité apparente accentuée par la douceur évanescente du dessin au pastel. 
Ces tableaux noirs, semblables à des dessins à la craie, révèlent une réminiscence des 
souvenirs d'école de l'artiste, tout en évoquant la transmission des savoirs qui façonne notre 
avenir. La mise en abyme géométrique contraint le regard dans un dédale de perspective 
infinie, illustrant symboliquement la complexité de notre monde et la nécessite de le 
comprendre dans toute sa diversité. 

 

Trois œuvres de Hassan Darsi. 

Enfin, l'œuvre de Darsi se caractérise par une volonté constante de transgresser les 
conventions de l'art traditionnel, en expérimentant avec une variété de mediums et de 
techniques. Cette démarche artistique audacieuse et dérangeante cherche à remettre en 
question les normes établies et à susciter une réaction émotionnelle chez le spectateur, invitant 
ainsi à une réflexion profonde sur notre rapport au monde et à notre responsabilité collective 
dans la création d'un avenir plus juste et plus équitable. 

L’exposition « Autrement dit » offre un regard profond et nuancé sur l'œuvre de Hassan Darsi, 
révélant un artiste engagé, visionnaire et profondément humaniste. 

 

Par Reda K. Houdai ̈fa 
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Agora
L’humeur : Un marché d’art dépressif
Rédigé par Anis HAJJAM le Dimanche 18 Février 2024

Quelle trombe continentale ce «  1-54  », foire d’art
contemporain africain, organisé du 8 au 11 février à
Marrakech  ! Une rencontre, censée rendre compte de
l’évolution de l’art africain dans le monde, se fait  petite en
2024 dans un pays qui ne sait acheter que local, frileux et pas
encore initié à l’acquisition d’œuvres qui ne lui parlent que
timidement. Le « 1-54 », (1 continent, 54 pays) a du mal à faire
frire le collectionneur d’ici, celui qui ne se sent pas
accompagné pour d’éventuelles achats.

Le marché est peut-être cruel, mais « Allah n’est pas obligé ».
En dehors de belles surprises organisées parallèlement à
l’évènement dit o��ciel tenu dans l’opaque espace de l’hôtel
La Mamounia, cette édition se rétrécit, oubliant que dans le
54 il y a aussi l’Afrique du Nord. Et voilà que cela ne marche
plus.

Pour être dans la « glorieuse » manifestation, il faut montrer
patte blanche à une Afrique qui pro�te actuellement d’un
engouement venu d’ailleurs, de galeristes assoi�fés
d’exotisme. Les choses ainsi établies, nous n’allons tout de
même pas les taire. Mais cette politique se phagocyte.
Croyant en un bel avenir se révélant incertain, l’organisation est contrainte de ravaler ses ambitions, voyant les
enseignes de grandes envergures déclarer forfait. Elles avaient répondu présent l’an dernier avec droit de suite.

D’où les trous béants dans les allées jadis intéressantes d’un hôtel bien plus mythique qu’un évènement qui
trébuche à vue de faux pas. Troubles projets qui se croient établis ailleurs, se prenant l’ici pour des actions
d’appoint. Heureusement que pendant ce brouhaha de « lutte artistique africaine », nous avons droit à une frappe
mémorable de la part de Hassan Darsi, un Africain, qui expose d’étonnantes belles pièces au Comptoir des Mines
Galerie de Hicham Daoudi. Trois années de ré�lexion, de questionnements et de réalisations pour un « Autrement
dit » majestueux. Merci de nous faire rêver. Eveillés.        
 
 



 
 

 



 
 

 

 



 
 

 



 
 

 



 
 

 





 



 


